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intellectuelle et morale. E t remarquonsP qu'aucune puissan .ce sur
la terre ne saurait les dispenso*' de ce devoir, lat les priver de ce
droit, en tout ou en partie, à moins d'abus graves et évidents.'
L'Lettit n'a pas plus le pouvoir do s'ftr rOgtco droit qu~ celui. do
confi:.qlior la propriété do tout possesour légitime.

Ajoutons do plus que 'cducation donnée par les parents ou
leurs suppléants doit êtr'e danm le senis absolument ~chré~tien et
sous la surveillance do l'lEglise, qui intervient d'une manière
directe davs l'enseignement religieuix, et d'une manière indirecte
dans les autres matières., Quant àt l'Etat, son rôle principal con
siste à favoriser l'éducation, on- tidant pécuniiairement, en oncou
rafreant leA maîtres et lei; élèves, en construisaint des écoles, etc.

Tel est le résumé des principes ic .nteý,tables en matière d'édu.-
cation. Que chacun reste dans son rôle et tout ira bien.

UYn petit conseil à nos sociétés ouvrières, en terminant.
Il leur faut se placer sous la direction de l'autorité~ religieuse et

ne rien faire qu'avec son approbation; îîutrement elles deviennent
facilement un danger pour la société, et sont exposées à prôner
des formules maçonniques comme colle que nous dénonçons
aujourd'hui : l'instruction gratuite et obligatoire', qui est l'a7éhemni-
nement naturel vers l'instruction laïque.'

I ý PAIN BENIT

(Suite)

Pones super mensam panes
propositzionis.

Vous mottîez sur la table les
pains de péoposition.

-Exode 25-S30w
"Autrefois encore en France, dit l3ergier, dans les liaroisses de

.la campagne, l'offrande dir pain bénit se faisait sans appareilet
sans dépense superilue. C'était ordinaireni. nt une mère de fuaille
qui faisait cette&bffirande, et souvent elle communiait afin de'
joindre ensemble le symbole et la réalité.".

dMais que n'altèrent pas les temps impitoyables 1
Nos pères plus méchants que fflétaient leurs aieux,
ont eu pour successeurs des enfants plus conpables
Qui seront remplacés par de pires neveux"

*Sans admettre, comme *absplument vrai, ce que dit.ici lo poète,
on peut bien convenir aài moins de la- vé%rité du dicton qu'on finit
par .abnser do tout c," que souvent les .usages les plus respectables,
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